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j3 1 ST E I^O jl OU F^N AL^ji 

£1 ses ^Lecteurs 

Les Dépenses 

injustifiées 

S'il est difficile de faire des 

réformes utiles et des lois in-

telligentes, il est encore plus 

malaisé de faire des économies. 

Vous pensez bien que, lebud-

get de 1896 ayant été expédié en 

deux semaines , nos députés 

n'ont pas regardé de trop près 

aux dépenses. 

Ils ne demandaient qu'une 

chose : qu'on leur présentât un 

budget des recettes équivalent, 

au moins en apparence. 

Un chapitre qui augmente 

tous les ans, c'est celui qui a 

pour objet de couvrir les frais 

de déplacements des fonction-

naires de l'Administration des 

colonies. 

Les rapporteurs réclament 

chaque année contre cette dé-

pense exagérée. C'est comme 

s'ils chantaient. 

En 1890, le rapporteur au Sé-

nat constatait que « certains 

fonctionnaires, aux appointe-

ments de 6,000 fr., coûtaient à 

l'Etat 30, 40 et 50,000 fr. pour 

déplacements inconsidérés. » 

Le budget des colonies portait 

à cette époque 1.456,129 fr. pour 

frais de voyage. 

Vous croyez que l'Adminis-

tration tînt compte des réclama-

BIBLIOGRAPHIE 

Comme tous les ans, la Librairie Ch. Deïa-

grave publie une série de Livres d'étrennes 

qui se recommandent autant par le soin 

et l'exécution matérielle que par l'intérêt 

même qu'ils présentent. Signalons sur-
tout les plus importants : 

Prinoe Oukhtomsky.— Voyage en Orient 

de Son Altesse le Césarevitch (S. M. l'Empe-

reur Nicolas II). — Grèce, Egypte, Inde 
(1890-1891). Traduction de Louis Lecer, 

professeur au Collège de France, membre 

correspondant de l'académie des Sciences 

de Saint-Pétersbourg, préface de Anatole 

Leroy-Beaulieu, membre de l'Institut. Un 

magnifique volume in-4" de 400 pages, illus-

tré de 177 compositions de N.-N. Karazine 
et accompagné du portrait gravé sur acier 

de Son Altesse Impériale le Césarevitch. 

Avec reliure de luxe, fers spéciaux, tr. 

dorée. . . . . 50 ». 

Ce volume contient le récit de !a première 

partie du voyage accompli pendant les 

années 1890 et 1891 par le Césarevitch Nico-

las Alexandrovitch, aujourd'hui S. M. l'Em-

pereur Nicolas II. Il est l'œuvre de S.-E. 

le Prince Oukhtomsky qui a fait tout le 

voyage en qualité de chef de la chancellerie 
de Son Altesse. 

Le tome II, qui paraîtra en livraisons 

dans le courant de 1896 et comprendra les 

Indes, la Chine et le Japon, est attendu 

avec une vive impatience. 

Les Abimes, les eaux souterraines, les cavernes, 

tions du Sénat, réclamations 

qui se reproduisirent à la Cham-

bre ? 

En 1894, le ministre demanda, 

au contraire, un supplément de 

225.000 fr. En 1895, les 1,910,000 

franes accordés ont été insuffi-

sants, et il a fallu y ajouter 300 

mille francs. 

Enfin, pour le budget de 1896, 

on a imaginé, sous le prétexte 

d'éviter un crédit supplémen-

taire dans l'exercice, de voter 

d'avance une augmentation de 

200,000 francs. 

Quant aux moyens de faire 

des économies sur ce chapitre 

scandaleux, la Chambre n'a pas 

eu le temps de s'en occuper, 

vous vous en doutez bien ; et le 

Sénat ne se montrera certaine-

ment pas plus rigoureux que la 

Chambre. 

Cette indulgence du Parle-

ment pour notre Administration 

coloniale est extrêmement fâ-

cheuse, non seulement au point 

de vue du gaspillage de nos de-

niers, mais encore au point de 

vue de nos services coloniaux. 

Il résulte, en effet, de ces dé-

placements si fréquents que, ne 

faisant que passer ici et\à, les 

fonctionnaires de nos colonies 

n'ont pas le temps de connaître 

les pays où on les envoie, et les 

services qu'ils devraient rendre 

en sont fort diminués. 

Il n'est pas nécessaire de 

s'étendre en considérations sur 

ce sujet. On comprend aisément 

qu'un fonctionnaire qui passe 

sa vie à voyager d'une résidence 

à une autre ne peut pas être un 

fonctionnaire sérieux. 

En un mot, tous ces déplace-

ments maintiennent notre Ad-

les sources, la spéléologie, explorations sou-

terraines effectuées de 1888 à 1893 en France, 

Belgique, Autriche et Grèce, pur E.-A. 
Martel ; un magnifique vol grand io-4°, de 

580 pages, accompagné de 'i phototypies, 

16 planches hors lexte, 10Q gravures d'après 

des photographies et des dessins de G. 

Vuillier, L. de Launay et li. Rupin, et 200 

cartes, plans et coupes. Br. 20 IV. Reliure 

amateur, demi-chagrin. 28 fr. 

L'auteur de ce bel ouvrage, à qui l'on doit 
déjà l'ouverture du pays des Causses et du 

Tarn (voir les Cévennes) offre à présent d'au-

tres champs de découvertes aux touristes 

amateurs d'aventures. Le récit de nombreu-
ses et si intéressantes excursions souterrai-

nes, de dangers affrontés aveo un oourage 

persévérant, une audace, un entrain dignes 

d'éloges, passionnera le lecteur au plus haut 

point. Les oontrées décrites, les observa-
tions recueillies, les illustrations saisissantes 

par leur réalité, font de ce livre, le premier 

dans son genre, nue œuvre hors ligne. 

Les Marins de la Garde, par J. Lemaire, 

illustré par Job. (Br. 10 fr. Rel. toile, fers 

spéc. 13 fr.) 
A tous les moments, mais plus spéciale-

ment depuis quelque temps, la période du 

premier Empire a passionné les esprits. 

Voici un récit des plus palpitants. Il a pour 

théâtre l'Espagne en 1810. Un enfant appar-

tenant à une famille aristocratique émigrée 
en Espagne se trouve prisonnier des Espa-

gnols à, la suite de la mort de ses parents, 

dans les conditions les plus pénibles et les 

plus dures. Mais on s'occupe de lui et tan-

dis qu'un camarade le fait évader des pon— 

ministration coloniale dans un 

état de crise perpétuelle absolu-

ment préjudiciable. 

Mauvaise administration et 

surcroit de dépenses, voilà un 

double résultat auquel il serait 

pourtant convenable de remé-

dier quelquejour, quand lePar-

lement sera moins pressé. 

i (mi ' ï£ S Xi. 

NUIT DE NOËL 

Temps humide, rues boueuses où l'on 

patauge, ciel couvert qui semble pleurer 

au lieu de sourire et qui met de la buée 

à la devanture des boutiques, dont quel-

ques-unes sont étincelantes de lumière. 

Les cloches de notre église elles-mêmes 

ont des sens voilés, et 1 leurs carillons 

chantent moins gaiement dans les airs 

depuis que le brouillard a tout envahi.' 

Et pourtant, c'est Noël ! c'est la sai-

son des nuits froides et claires, où l'on 

aimerait à voir briller à l'horizon le petit 

point lumineux qui, jadis, annonçait aux 

rois mages de l'Orient la venue du Messie, 

depuis si longtemps attendu, et leur in-

diquait le chemin de Bethléem. 

Encore une fois, cette année, le bon-

homme Noël, drapé dans son manteau 

tout constellé des larmes de la nuit, a 

accompli sa course aérienne à travers 

l'espace azuré et laissé derrière lui un 

sourire dans chaque maison où dort un 

bébé rose. 

Il est vieux, très vieux, le bonhomme 

Noël, vieux de bien des ans, et, cepen-

dant, nous saluons toujours son arrivée 

parmi nous. N'est-il pas le mystérieux 

messager de la paix, l'avant-coureur de 

l'an neuf, que nous espérons meilleur ? 

C'est lui qui entasse dans tous les vas-

tes halls de l'industrie moderne ces 

mille et une merveilles enfantées par 

le génie des ouvriers parisiens, qui sont 

presque des artistes, et étale aux vitri-

nes des libraires ces magnifiques ouvra-

ges ou nos écrivains ont coulé l'or le 

plus pur de leurs cerveaux. 

Noël, c'est le bonheur de l'enfant!^ 

c'est la joie de la mère, c'est l'espé-

rance de l'homme -au seuil de la nou-

velle année qui va s'éveiller. Noël, c'est 

tons de Cadix, deux membres de >a famille, 

gui-lés par deux braves marins de la gardé, 

se sont mis à. sa recherche. Il faut lire les 
péripéties curieuses de ce récit un intérêt 

qui croit constamment. Ajoutons que la dé-

sopilante illustration de Job cônst.tue à elle 

seule un curieux album. 

Le Timbre poste Français, Etude historique 

et auecdodique du Timbre et de lu î'oste, 
en France et dans les Colonies, par G. Bru-

nei. C'est l'ouvrage le plus documenté qui 

ait paru sur la matière. Il intéresse tout te 

monde et en particulier les collectionneurs, 
car il donne, pour la première fois et sans 

exception, 'tous les timbres créés, avec leur 

historique, leurs particularités et la valeur 

réelle qu'ils ont au point de vue philatélique. 
L'ouvrage

v
 est enrichi de belles gravures et 

d'un grand nombre de reproductions de Tim-

bres et de documents. Un volume in-8" j.é-
sus, broché,; 5 francs ; relié toile, tranche 

dorée, 6 fr. 50,. 

Le dernier des Lions, par Eug. Mouton, 

Bel album colorié, format in-4°, illustré par 
A. Vimar. Elégamment relié, 5 fr. 

C'est un amùsant récit qui se passe en 

Afrique au milieu des Arabes, des bons, des 

chameaux et auquel l'illustration spirituelle 

et pittoresque de Vimar donne une vie in-

croyable de gaité et d'originalité. Nous pré-

disons à ce charmant volume le plus légi-

time succès. 

La Tète de Bronze, par Sixte Delorme, illus-

tré par Christophe, E. Girard et, etc. 

(Br. 2 fr. 75. Rel. tr. dor. 4 fr. 25). 

La « Tète de Brome » est le titre d'un 'es 

encore la foi dans l'avenir, la vision de 

la Patrie perdue pour les! petits proscrits 

de l'Alsaee-Lorraine, le souvenir du 

passé, le sourire d'une journée - autour 

de ces sapins coupés là-bas, dans les 

montagnes des Vosges, etque de pieuses 

mains rapportent Chaque année à Paris; 

avec un peu de cette terre chérie ©fr; les 

aïeux dorment leur dernier- sbrrirneihà 

l'ombre des grands arbres verts-dorat les 

branches chantent sous le souffle 

puissant de la brise du soir venant de 

Fralhoe-j wâ&sâgs ■■>> \n"-\\ nvw. ss^Binnoa 

Aussi, de toutes les « légendes! qui- ont 

bercé notre enfance^ celle>diiibonhbmme 

Noël est elle la plus iprofondétaent-exira*-. 

cinée dans notre esprit; car elle nous 

rappelle notre premier rayon de soleil-; 

notre premier instant de félieité-à-inotré 

entrée dans le grand combat de la vie. 

Où sont-ils mes petits, sabots bien 

alignés devant la -cheminée- éteinte et 

tout débordant de papillotes'? Mais où 

sont les neiges d'antan ? 

VICTOR BKETON. 

VARIETE 

UN VOL 

Après une longue 'excursion dans les: 

montagnes des Alpes, j'arrivai ià -1 'hô— 

tellerie où j'avais provisoirement pris 

pension pendant la durée de mon; séjour 

dans ces parages et je -me délassai;-, 

nonchalemment étendu sur une chaise, 

auprès de la cheminée où pétillait une 

joyeuse flambée." ■ fifsîft af&,8açkn 

Depuis quelques instants j'étais dans 

cette position, rêvant aux incidents du 

jour, lorsque, soudain, 'le bruit d'une 

voiture arrivant 1 à l'hôtel, m'arracha 

brusquement à me;; réflexions. Je vous 

apprendrai, chers lecteurs, que dans 

cette contrée, enfouie dans les'rhonta-

gnes, un attelage à deux chevaux; ̂ tait -

un' fait extrêmement rare et:dig?nei;d'é- • / 

veiller la c :uriosité : de ses- habitants. 

1 ,'liôtellier s'empressa d'aller au-de-

vant des voyageurs, -et, 1 de mon; coté, 

secouant ma nonchalance, je me diri-

geais vers la fenêtre. é 'iôaa v$it& -itiov 

Au premier coup d'oeil, je : constata is 

que les nouveaux personnages' ne de-

vaient pas être bien fortunés, à en juger 

par les deux rosses qui traînaient clo-

récits, contes, nouvelles, légendes' dont se 

compose ce beau volume qùi's'adréssè aux ' 

jeunes gens et aux jeunes filles et dont les 

scènes 'se passent tantôt en 1 Orient, tantôt' en 

Occident. L'illustration en est des plus re-
marquables. ' saiiiS u-usq sa ah stKV 1 9B 

Scènes de h vie Sibérienne, par Tcherkàssof, 

traduit du russe par E. Gothi, illustré par 

N. Kazarine, Clément, etc. (Br. 2 fr. Rel; 

toil, tr. dor. 3 fr.) " •"'/_./ ^»««P»q 

La Russie est assez peu connue chez nous, 

mais la Sibérie ne l'est pas du tout. L'his-

toire d'André le Têtard, le héros de çe récit, 

se passe au milieu des forets sibériennes, des 
loups et des ours, parfois dans les villages 

couverts de neige. Un forçat évadé y joue 

ur. rôle aussi variéque curieux. Outre l'inté-
rêt palpitant' du récit, ce beau volume est 

des plus instructifs par des déUils qu'il 

donne sur les usages de \S Sibérie."'-

Pendant, la VèiUéè, par II l !'-/.'ini ;on, illus-

tré par Bireh1 ,' H. Daux, Ch. Dufau. etc. (Br. 

1 fr, 00. Rel. tr. jasp. 8 fv. W. Tr. dor. 4 fr.) 

Ce volume, qui contient toute une série 

de petits contes et de petites historiettes à 

l'usage des très jeunes entants, est illustré 
avec lé ^plus grand soin, de manière à s'a-

dresser aux yeux autant qu'a 'l'intelligence. •" 

Les anles de Perrault, mis en vers, par 

Ch. Des Granges, album in-4", illustré par 
Ch Dufuu. (Gart. 3 fr.'p

a
f

,n
 '■'"•'

 0
 »"'*>» 

Les célèbres Contes de Perrault sont en 

vers, ce qui permet de les apprendre par 

cœur plus facilement, et l'illustration en est 
des plus -réussie^' 10 ealqaiej^ Olr1. fa esnuyû 

A la Cour de Madagascar : Magie et Diplo-
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pin-clopan une mauvaise carriole recou-

verte. Le conducteur, un homme qui 

ressemblait à une de ces perches ha-

billées dont on pare les propriétés dans 

le but d'intimider les oiseaux, me fit 

l'effet d'un de ces nomades qui peuplent 

les foires tout en exploitant les naïfs au 

son d'un mauyajs cocjje chasse ou d'un 

tambour creveT _' 

A tout cela, ajoutez des yeux de fouine 

furetao6aia3p8Mj3el;d»i*itrejît paraissant 

chercher une victime à exploiterons' 

J'altafè^é!' refiler, ̂ maugréant entre 

mes dents de m'être dérangé pour un 

être aussi peu digne d'intérêt, lorsque 

je vis,: de la même voiture, sortir une 

jeune femme dont les traits étaient ca-

chés par un long voile noir retombant 

sur son visage. Elle devait être très 

belle, à en juger par la taille exquise qui 

était enserrée dans un charmant corsa-

ge noir, et sa vue me produisit un effet 

diamétralement opposé à celle de son 

compagnon. 

J'ouvris la fenêtre, espérant, par le 

bruit qu'elle produirait, attirer de mon 

côté les regards de la belle inconnue. Il 

n'en fut rien et j'entendis au contraire 

l'homme qui l'invitait d'une façon peu 

polie à descendre de la voiture. Elle le 

fit et ne répondit pas à l'interpellation 

du grossier personnage. 

L'attelage remisé, mes deux per-

sonnages gravirent les escalier de l'hô-

tellerie et ne tardèrent pas à faire irrup-

tion dans la cuisine, où il prirent place 

auprès du feu. La dame, qui avait rejeté 

le voile par dessus son épaule m'appa-

rut alors plus belle encore que je ne 

l'espérais. Son visage, au teint mat, 

possédait des traits divinement fins que 

rehaussaient encore des yeux noirs, 

semblables à du velours. 

A sa vue , une grande sympathie 

pour elle avait germé dans mon cœur et, 

en songeant aux grossières paroles 

dont l'avait abreuvé tout à l'heure son 

compagnon de route, des accès de colère 

me tenaillaient le coeur. J'eusse été heu-

reux de donner à ce grossier per-

sonnage une leçon de politesse aussi 

juste que méritée. Malheureusement, 

ceci ne me regardant nullement, je ne 

pouvais me venger. J'attendis donc le 

moment favorable où je pourrais sans 

danger entamer conversation avec la 

belle dame. Deux heures s'écoulèrent 

sans qu'aucun de nous osât rompre le 

silence, et les yeux de la dame qui, à 

mainte reprises, s'étaient fixés sur les 

miens, me firent tressaillir de joie. 

Le manant, assis à mes côtés, se leva 

enfin et se dirigea vers la porte, nous 

prétextant la nécessité de soigner ses 

chevaux ; il disparut tout à fait, à ma 

grande joie, me laissant seul en tète à 

tête avec la jeune inconnue. 

Je n'hésitais plus et, après quelques 

compliments, je demandai par quel 

maudit hasard elle se trouvait ainsi en 

si bizarre équipage et en si triste com-

pagnie. 

D'une voix tendre et harmonieuse, 

elle me répondit : « Vous qui paraissez 

vous intéresser à mes souffrances et qui 

devez être aussi honnête que loyal, 

apprenez que le triste sire qui vient de 

sortir d'ici était, il y a peu d'années, un 

matie, par Marius Cazeneuve, médecin et 
conseiller intime de la reine de Madagascar, 
1 vol. in- 12, br. 3 fr. 50, 

L'auteur de ce volume auquel aucun des 
secrets de la prestidigitation n'est inoonnu, 
a eu l'heureuse idée de mettre son art au 
service de sa patrie. Par ses tours d'adresse 
merveilleux, agissant sur l'esprit faible des 
Hovas et pénétrant dans l'intimité du Pa-
lais, il a acquis une rapide influence sur ces 
peuplades, auxquelles il ne cessait de van-
ter la grandeur de la France et les bienfaits 
dé sa civilisation. M. Cazeneuve a dono pu 
étudier de très près les coutumes paticulie-
res du pays et, dans un style imaginé, il a 
su nous retracer le charme puissant de la na-
ture de cette contrée qu'il a parcourue en 
observateur. Tous les détails y sont décrits 
avec une couleur qui rend ce volume cu-
rieux. 

Histoire abrégée de la littérature anglaise, par 
J.-J. Jussenard, 1 vol. in-12, br. 2 fr.60. 

C'est un des résumés les plus complets 
qui existent de l'Histoir» de la littérature 
anglaise. Cet intéressant ouvrage permettra 
aux gens du monde qui ne se sont pas ocou-
pés de la littérature anglaise, de s'en faire 
une idée assez exacte, et aux jeunes gens 
qui l'ont bien étudiée de là revoir dans son 
entier en quelques heures.- Ce volume a un 
aspect élégant, qui lui permettra de figurer 
sur la table d'une mondaine instruite. 

La Musique et Us Musiciens, par Albert La-
vignac, professeur d'harmonie au Conserva-
toire de Paris, beau vol. in-12, contenant 94 
figuras et 510 exemples en musique. Bro-

gentilhomme aussi galant que de bonne 

renommée et à qui mes parents n'hési-

tèrent pas à m'unir par les liens du ma-

riage ; mais j'eus bientôt reconnu mon 

erreur, et sous des dehors brillants se 

cachaient l'ivrogne et le joueur le plus 

invétéré. 

« Ma dot, en de pareilles mains, eût 

bientôt disparu, et quelques temps après 

nous dûmes quitter Paris, traqués 

comme des fauves par des créanciers 

impitoyables. 

« Nous comptons recevoir de mes pa-

rents quelques subsides nous permettant 

de quitter la France, oû je n'ai connu 

que la misère ; mais, j'en suis persuadée, 

c'est espérer contre toute espérance. » 

Mû par un sentiment de générosité et 

remué jusqu'au fond de l'âme par cet 

accent si sincère et si navré, je retirai 

de ma bourse un louis d'or que je tendis 

à la malheureuse, la priant d'accepter ce 

témoignage de ma vive sympathie. Elle 

prit l'argent que je lui offrais et, presque 

honteusement, me remercia. 

Ce pénible sujet prit fin et la conver-

sation, roulant alors sur des choses plus 

gaies, se prolongea jusqu'à l'arrivée de 

l'époux, qui s'assit non loin de nous à 

une table, l'unique dans la chambre, où 

il se fit servir d'abord quelques verres 

d'eau-de-vie qu'il ingurgita ensuite avec 

une visible satisfaction. Un verre d'ab-

sinthe clôtura la soif de l'ivrogne. 

Le repas du soir arrivé, je mangeais à 

peine et, les yeux constamment tournés 

vers ma nouvelle connaissance, j'ob-

servais avec plaisir que, malgré sa dou-

leur, l'appétit m'avait nullement cédé ses. 

droits. 

Je me retirai de bonne heure à ma 

chambre, m'efforçant de chasser l'i-

mage de la jeune femme, qui me pour-

suivait sans cesse. Je ne pus y réussir et 

le sommeil lui-même ne fut pas plus 

heureux. Je dormais depuis quelque 

deux heures lorsqu'une voix que je re-

connus bien, appelant au secours, frappa 

mon oreille : j'écoutais, croyant être le 

jouet d'un songe, mais un deuxième 

appel, plus pressant que le premier, se 

fit entendre. Cette fois je n'hésitais plus, 

je sautais à bas de mon lit et m'habillais 

à la hàti;. Au même instant j'entendis 

un corps s'abattre au pied de ma porte. 

Je m'empressai d'ouvrir et j'aperçus, 

grand Dieu ! ma belle inconnue qui me 

priait, dans un costume sommaire, de 

lui accorder aide et protection. Je la fis 

rentrer et la consolai de mon mieux ju-

rant de la venger. 

Je m'armai d'un revolver et, l'aban-

donnant dans ma chambre, j 3 me diri-

geai en tâtonnant, car il faisait nuit 

noire dans le couloir, vers la chambre 

du coupable. 

Après de longues recherches je dé-

couvris l'endroit d'où s'étaient échappés 

les cris de détresse. Mais le promoteur 

en était parti. 

Je me hâtai de rejoindre chez moi 

ma divine éplorée, et jugez quel fut mon 

étonnement : la charmante femme ne 

s'y trouvait plus. Une idée traversa mon 

esprit : je regardai si ma bourse, renfer-

mant une certaine somme, toutes mes 

économies, se trouvait encore sous le 

traversin où je l'avais déposée la veille, 

ohé 5 fr. ; relié toile, feis spéciaux, téte rouge, 
6 francs. 

C'est un traité théorique très complet de 
l'art de la composition musicale, très recom-
mandé à nos jeunes lecteurs qui ne eon- , 
naissent de la musique que son exécution. 
L'auteur étudie tout d'abord le son au point 
de vue de son essence et de son développe-
ment ; puis le matériel sonore, la voix nu-
maine, les divers instruments à vent, à cordes, 
à percussion ; enfin l'orchestration. Sous ' le 
titre de Grammaire musicale, on trouve tles 
notions complètes d'harmonie et de contre-
point, ainsi que d'esthétique musicale sous 
les deux aspects de la composition et de 
l'improvisation. Enfin, sous la rubrique de 
Grandes Etapes de l'Art musical, l'auteur es-
quisse un résumé historique de la musique, 
en parcourant successivement les anciens, — 
les primitifs du moyen âge, — les classiques 
et romantiques allemands, français et italiens, 
enfin les contemporains. / 

Historique du 37" Régiment d' Infanterie, par 
le capitaine Faivre d'Arcieret le lieutenant 
Royé ; compositions du lieutenant Ganter ; 
1 vol. in-8° br., couv. chromo, 7 fr. 50. 

Voilà un ouvrage patriotique dont nous 
recommandons vivement la lecture aux jeu-
nes gens de 15 à 18 ans. Le ,87 e est un des 
plus vieux régiments de l'année ; il remonte 
aux dernier temps de la Ligue et ses pre-
miers combattants étaient/ à Arques et à 
Ivry ; Turenne figure au nombre de ses colo-
nels. Il a pris part aux plus belles campagnes 
de Louis XIV, de la Révolution et de l'Em-
pire ; il plantait, le premier, son drapeau en 
1830 sur la plage algérienne de Sidi-Ferruch 

par mesure de prudence ; mais, comme 

les deux voyageurs, elle avait disparu. . 

C'est alors seulement que je vis com-

bien l'on m'avait joué. Un remue-ménage 

dans la cour vint confirmer mes doutes. 

Malgré ma mésaventure je ne me tins 

pas pour battu et me rendis en toute 

hâte à l'hôtellerie, où je conservais l'es-

poir de retrouver mes voleurs. 

J'y arrivais au moment où ces der-

niers, commodément intallés sur le vé-

hicule, s'enfuyaient au trot <!e deux che-

vaux gorgés d'avoine, et, suprême iro-

nie, j'entendis la voix de la perfide 

beauté me lancer ces mots en guise d'a-

dieu : « Que voulez-vous, mon mari est 

une canaille, mais je l'aime. » 

DE ST. GARD. 

AVIS 

Nous prions nos souscripteurs 

dont l'abonnement a pris fin, de 

vouloir bien le renouveler au 

plus tôt, s ils ne veulent éprou-

ver aucun retard dans la récep-

tion du journal. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET IlÉGIONALH 

SISTERON 

Fêtes de Noël. — Une température 

exceptionnellement douce a présidé, 

cette année, aux fêtes de Noël. Jeudi, un 

ciel d'azur, un soleil radieux, attiraient 

sur nos promenades la plus grande par-

tie de la population. Malgré la clémence 

du temps, la messe de minuit avait attiré 

peu de monde. Décidément, la foi s'en 

va, les traditions se perdent ; en revan-

che, dans le monde des noctambules, 

on a quelque peu réveillonné par-ci, 

par-là. 

-)o(- / 

Encore la garnison. — Nos lec-

teurs ont pu iire ces jours-ci, dans les 

journaux de la région, que le ministre 

de la guerre a décidé que les quatre 

bataillons de zouaves qui vont servir de 

centre de mobilisation à leur quatre ré-

giments, seront installés sur le terri-

toire de la XV région. 

Après un examen attentif de l'état 

du casernement, le ministre de la 

guerre a choisi Nîmes, Alais, Uxès et 

Privas, pour recevoir les bataillons ve-

nant d'Alger, d'Oran, de Constantine et 

Tunis. 

Des remaniements dans l'installation 

des régiments de ligne du XVe corps 

sont à l'étude au 3° bureau de l'état-ma-

jor de l'armée. L'arrivée en France des 

quatre bataillons de zouaves permettra, 

notamment, de donner un bataillon de 

plus à Maseille et à Nice. 

Les villes désignées pour profiter de 

cet acci 'oisement numérique de l'effec-

tif du XV* corps sont Nîmes, Alais, Uzès, 

Pont-Saint-Esprit ou Privas, Nice et Mar-

seille. 

Des Basses-Alpes, de Digne, de Siste-

et se couvrait de gloire à Sedan. Ne pouvant 
lire l'histoire de chacun des régiments de 
l'armée française, nos jeunes lecteurs feront 
bien d'en lire une. Cette lecture leur procu-
rera de saines et utiles émotions. Ajoutons 
que oe beau volume est illustré par le lieute-
nant Ganter, qui appartenait, comme les 
deux auteurs, au régiment, le 15 avril 1895. 

Il est complété par la musique de la marche 
du régiment de Turenne, écrite par Lulli en 
1645, — l'Hymne de Turenne, par A. Tho-
mas, — le refrain et la marche actuelle du 
régiment. 

Sèbè qui chante, paroles et musique de L. 
Xanrof, dessins de E. Cottin. (Relié soie, 10 

francs.) 

B 1 album contenant dix-huit chansons 
inédites, dont quelques-unes sont de vrais 
chefs-d'oeuvre d'esprit, de gaîté et de senti-
ment : Dix-huit délicieuses gravures en cou 
leur en augmentent encore l'attrait. 

Le TJon de Camors, par Louis de Oaters, 
illustré par J. Girardet. (Broché, 10 fr.; re-
lié toile, fer spéc, tr. dorée, 13 fr. ) 

C'est l'histoire d'un héros inconnu, et non 
le moins audacieux, le moins surprenant de 
l'insurrection morbihannaise. Son action 
commenoe en 1795 pour finir en 1806. 

Roger Peyre, Histoire générale des Beaux-

Arts, accompagnée d'un grand nombre 
d'illustrations. (Broché, 6 fr. 60; relié toile, 
f. spéc. tr. rouge, 7 fr. 50.) 

L'auteur de ce bel ouvrage a cherché des 
motif d'admiration plus que des sujets de cri-
tique et s'est donné pour but de signaler les 

ron, d Entrevaux, de Colmars, il n'en est 

point question. 

Ainsi donc, voilà les Basses-Alpes, un 

département frontière, encore une fois 

deshéritées. En cas de conflit avec l'Ita-

lie, nous aurions à supporler, dès la 

première cartouche brûlée, toutes les 

horreurs qui accompagnent la guerre 

heureuse ou malheureuse. Les charges 

qui incombent à celle-ci pèsent plus 

lourdement sur les pays frontières. 

Il semblerait donc très équitable, 

comme dédommagement des dites char-

ges, et très rationnel au point de vue de 

la défense, qu'au lieu d'envoyer ce sur-

croit de garnison à Nice et Marseille, qui 

regorgent de troupes, on destine ce ren-

fort à garnir les points faibles de la fron-

tière des Alpes. 

Il semblerait plus logique, au lieu 

d'accumuler des troupes à l'arrière-plan, 

dans le département du Gard, d'en gar-

nir les places de Digne, Sisteron, Col-

mars et Entrevaux, qui sont sur la pre-

mière ligne de défense. 11 n'est pas ad-

missible que des soldats affectés à la 

défense des Alpes soient cantonnés aux 

pieds des Cévennes. 

Si les sénateurs et députés des Basses-

Alpes, de concert avec les corps élus, 

s'inspirent de leur devoir, ils interpelle-

ront le ministre de la guerre sur cette 

anomalie inexplicable, sur cette flagrante 

injustice. 

-)°(-

Alcazar. — Mercredi soir, à l'occa-

sion du Jour de l'An, aura lieu, dans cet 

établissement, le premier bal de la sai-

son hivernale. Cette coquette salle de-

vant, sous la truelle du maçon, être bien-

tôt transformée et changer de destina-

tion, les amateurs de chorégraphie vien-

dront, comme adieux, y risquer un der-

nier entrechat. 

-)o(-

Variétés Sisteronnaises. — Les 

adieux de Mlle Cri-Cri ont eu lieu jeudi ; 

de nouveaux débuts, notamment ceux 

d'une romancière, auront lieu ce soir ou 

demain. 

-M-

CHEMINS DE FER 

de Paris à Lyon et à la Méditerranée 

Fêtes du Jour de l'An 

A l'occasion des Fêtes du Jour de l'An, 

les billets d'aller et retour délivrés du 

2"7 décembre au 3 janvier inclusivement, 

seront tous valables jusqu'aux derniers 

trains de la journée du 6 janvier. 

Tir aux Pigeons de Monaco 

Billets d'aller et retour de V Classe 

De NEVERS à NICE 

Valables pendant 20 jours, y compris 

le jour de l'émission. 

Vià Clermont-Ferrand, Nîmes, Mar-

seille : 137 fr. 10. 

Viâ St-Germain-des-Fossés, Nîmes, 

Marseille : 139 fr. 45. 

Faculté de prolongation de deux pé-

œuvres qui méritaient le plus de vivre dans 
le souvenir de la jeunesse aotuelle. 

— Bibliothèque des arts et l'ameublement, par 
Henry Havard (2 fr. 50 le volume relié). Cette 
collection, qui compte déjà neuf volumes re-
latifs à la menuiserie, l'orfèvrerio, la décora-
tion, la serrurerie, la tapisserie, l'horlogerie, 
la verrerie, la céramique (fabrication), la oé-
rarnique (histoire), va s' enriohir prochaine-
ment de trois nouveaux volumes : L'ébéniste-
rie, Les homes d'art, Les styles. 

La situation artistique occupée par l'au-
teur, l'exécution matérielle et l'illustration re-
marquable de ces ouvrages ornés de plus de 
douze cents gravures originales, justifient le 
suocès considérable qui a aocueilli son appa-
rition. 

Grrand Almanach français illustré, un beau 
volume contenant plus de deux cents gravu-
res, format grand in-8° pittoresque. (Relié 
toile, 2 fr. 50, franoo, 3 fr.) 

Il contient, indépendamment des rensei-
gnements généraux et spéoiaux qui en font le 
plus complet des Annuaires français, des notions 
très variées : Histoire, Géographie, Sciences, 
Beaux-Arts, Industrie, etc., acoompagnées 
d'illustrations dues à nos meilleurs artistes. 
Il renferme des conseils pratiques, des anec-
dotes sur des curiosités de tous genres. 

Donnons un rapide aperçu des journaux 
illustrés de la librairie Delagrave, dont la 
collection forme à la (in de l'année de super-
bes volumes d'étrennes. 

Le Saint-Nicolas, ce charmant périodique 
illustré pour garçons et filles, a commencé au 
mois de décembre la publication d'un roman 

© VILLE DE SISTERON



riodesde 10 jours, moyennant un supplé-

ment de 10 0|0 pour chaque période. 

Billets délivrés du 18 au 31 Décem-

bre 1895 inclusivement et donnant droit 

à un arrêt en route, tant à l'aller qu'au 

retour. 

On peut se procurer des billets et des 

prospectus détaillés à la gare de Ne-

vers. 

Tir aux Pigeons de Monaco 

Billets d'aller et retour de 1" Classe 

DE LYON, SAINT-ETIENNE 
Et GUENOULG à MICE 

Valables pendant 20 jours, y compris 

le jour de l'émissions. 

LYON, viâ Valence-Marseille, 96 fr. 

75 centimes. 

ST-ETIENNE, vià Lyon-Marseille, 

106 Ir. 35. 

Viâ Chasse-Marseille, 99 fr. 95. 

GRENOBLE ; viâ Aix - Marseille, 

88 fr. 85. 

Vià Valence-Marseille, 95 fr. 40. 

Faculté de prolongation de deux pé-

riodes de 10 jours, moyennant un supplé-

ment de 10 0[ pour chaque période. 

Billets délivrés du 19 au 31 décembre 

inclusivement et donnant droit à un 

arrêt en route, tant à l'aller qu'au retour. 

On peut se procurer des billets et des 

prospectus détaillés : 

A Lyon, à la gare de Lyon-Perrache, 

ainsi qu'aux Agences Lubin, « Indica-

teurs Duchemin » et-Lyonnaise de Voya-

ges. 

A Saint-Etienne et Grenoble, à la gare. 

-)o(-

ÉTAT CIVIL 

Du 20 au 27 Décembre 1895. 

NAISSANCES 

Brousse Thérèse-Marie-Augusta. 

MARIAGES 

Entre M. Bontoux Joseph-Louis-Lau-

rent et Mlle Jourdan Albine-Magdeleine_ 

DÉCÈS 

Chauvin Marie-Mélanie, veuve Rey-

gnier, 63 ans. 

mm 

REVUE FINANCIERE 

auquel nous prédisons le plus brillant succès : 
« Le Page 'le Napoléon I" >:, par MmeEudoxie 

Dupuis, délicieusement illustré par Job, qui 

s'est encore surpassé. Cette histoire, une des 
plus palpitantes d'intérêt qui ait été écrite, 

va faire époque dans la littérature enfantine. 
Saint- Nicolas ne néglige, il est vrai, aucune 

occasion d'être agréable à ses petits amis. Il 
correspond aveo eux par la Boite aux lettres 

du journal, leur donne des conseils et leur 
sert d'intermédiaire pour l'échange de leurs 
impressions et de leurs lettres, empreintes de 
touchantes naïvetés. Il organise des concours 
de tous genres et offre comme récompenses 
aux jeunes lauréats, dont le portrait est re-
produit dans le journal, de fort beaux ouvra-
ges, des places pour Robert-Houdin et des 
médailles en chocolat. Un abonnement an 
Saint- Nicolas procure aux enfants un plaisir 
qui se renouvelle chaque jeudi. Un an, 18 fr.; 
Etranger, 20 francs. 

Le Musée des familles bi-mensuel est le doyen 
des périodiques illustrés ; il entre dans sa 
soixante-troisième année. C'est dire assez 
quel succès durable lui ont valu sa rédaction 
d'un intérêt toujours soutenu, d'une judi-
cieuse variété et la richesse de son illustra-
tion. (Un an, Paris, 14 fr. ; départements, 
16 fr. ; Etranger, 1S fr.) 

Le Musée des familles publie, depuis l'année 
1892, une édition populaire hebdomadaire 
dans laquelle on trouve d'attrayants récits 
illustrés aveo soin. L'année 1891 forme deux 
beaux et intéressants volumes. (Un an, 
France, 6 fr. ; Etranger, 7 fr.) 

Paris, 2i Décembre Ici'Jn. 

Quoique d'après les nouvelles le conflit 

anglo-américain paraisse en voie d apaise-

ment, le marché ne reprend pss son allure 

normale. Toutes les valeurs sont offertes, 
les Rentes Fi&nçaises comme le rutte, Le 

3 0|0 descend à 99.98, le 3 1|2 à 105.50, 

L'Italien est descendu jusqu'à 83.55 et 

finit â 83. 75. 

Le Crédit Foncier est ferme à 605. 
L'action du Comptoir National d'Escomp-

te de Paris cote 550 Ir. Ce 1 établissement, 

prudemment géré, n'a en portefeuille au-

cun titre de mines d'or; il n'en a jamais 

émis ni même recommandé aucun à sa clien-

tèle et il n'a aucun intérêt direct ou indirect 

dans aucune affaire de cette nature. 

La Société Générale se tient à 500 de-

mandée. 
Le Crédit Lyonnais s'inscrit à 825 

Continuation des demandes sur les obli-

gations foncières de Tunisie 4 0|0 à 483.25. 
Le marché des mines d'or est hésitant : 

La Bufteldoorn Estate se négocie a 95. 
Li Setlagoli Gobi est recherchée à 29. 

La tendance fie Chemins Français est plus 

lourde. 

(HEVEUX, 
de Madame 

SAÂLL 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris 

ou blanchis, la couleur et la beauté naturelles. 

Il fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 

Fabrique: 36 Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se trquveà Sisteron, chez M. REBATTU 

fils aîné, Mercerie -Part., rue Porte de 

Provence. 

Savon des Princes du Congo 
Le plus parfumé des savons de toilette. 

7 Grands-Prix, 20 Médailles d'Or. 

Les Mines d'or 

Toi que la fièvre de l'or mine, 

Ecouté mon conseil, gogo .: 

Si tu veux une bonne mine, 

Lave ton visage au Congo. 

J. Fonvieille, au Savonnier Victor Vaissier. 

S1STKU 0X-J0111X AL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON 

Cours Be.biunce. 

a AIX: chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

SUPPRESSION D'UNE INFIRMITE 

LA HERNIE 
Il n'est rien de plus incommode qu'un 

bandage dont le ressort d'acier vous, 

martyrise les. reins dans lous vos ttiou-^ 

vements. On est gêné pour travailler. 

[>o ir se baisser, pour se mouvoir; c'est 

donc rendre un grand service aux per-

sonnes blessées que de leur indiquer un 
moyen tout nouveau de supprimer ces 

bandages qui les gênent et de se guérir. 

II. suffit d'écrire à M. BBlvière, 

ex-membre de Sociélés de médecine au 

■ MANS (Sarthe), qui envoie la méthode 

gratis et cachetée contre un timbre de 

15 centimes. 

La Lecture en classe, à l'élude et dans la fa-

mille. 

Ce recueil contient presque exclusivement 
des fragments d'ouvrages modernes qui n'ont 
pas, jusqu'ici, fait partie des publications 
classiques, et néanmoins peuvent contribuer 
à l'éducation littéraire et morale de la jeu-
nesse. 

Romans, contes, mémoires militaires et 
littéraires, lectures scientifiques et morales 
tirées des écrivains français et étrangers, 
biographies, poésies, choix de pièces de 
théâtre, se trouvent dans ce périodique. (Un 
an, France, 6 fr. ; Etranger, 7 fr.) Les deux 
premières années sont en vente. 

L''Ecolier illustré n'a encore que six ans 
d'existence, mais s-on succès s'explique faci-
lement si l'on songe que cette étonnante pu-
blication donne, pour un sou seulement par 
semaine, seize pages du format in-8°, avec 
nombreuses et belles gravures. 'Un an, 
France, 4 fr.) C'est le meilleur marché des 
périodiques destinés à l'enfance. 

C'est un ensemble de publications d'un in-
térêt tout exceptionnel, de. remarquables ou-
vrages de bibliothèques, que nous signalons 
ici. 

Dictionnaire des lettres, beaux-Arts, sciences 

morales et politiques, etc., par Bacbelet et De-
zobry. 

Dictionnaire de Biographie et histoire, mytho-

logie, géographie ancienne et moderne comparées, 

antiquili s et institutions par Ch. Dezobry et 
Th. Bachelet. Une onzième édition, refondue 
par M. E. Darsy, avec le concours d'éminents 
professeurs, vient d'être mise en vente. 

A VENDRE 

VOJTUlîE A CAPOTE 

HARNAIS 

S'adresser au, bureau du jour-

nal. 

A VENDRE 
B» E Ci fli BV A iï 18 E 

UNE 

JOLIE PROPRIÉTÉ 
Sise au quartier du Thor, à eôlé 

de la chapelle de Saint-Domnin, 

d'une- contenance de cinquante-

deux ares. 

S'adresser à M" BASSAC, 
Notaire. 

MAISON 
v \ a<: \ a» fit E 

Ftue ci© la Mission 

S'adresser à M' HEIRIÈS, Notaire 

IYPSÉE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N* 52 — 26 Décembre 1895. 

QUATRIEME ANNÉE 

En allant patiner, par Marthe Bertin. 

— Le flottage dans le Morvan, par Ma-

rie de Fol. — Damou-ko, par A. de Gé-

riolles. — Fantaisie gastronomiques. — 

Les peaux rouges en 1895, par G. Tri-

coche. — Les sabots de Jean-Juques. 

par B. Saint Marc. — Jeux d'esprit. — 

Mosaïque : Querelles littéraires ; souve-

nirs scientifiques ; Variété- dramati-

ques ; Variétés littéraires. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-
chie. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soutflot, Paris, et 
chez tous les libraires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 

trois, 3 fr 

U M E MAISON 

Composée de trois pièces, située à 

La Coste. 

S'adresser à M. REBATTU fils 

aîné, ou au bureau du journal. 

HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE - lîASTI 1)1' 

Propriétaire 

à MANOSQUE (BasseS-fAlpel) : 

ATX HERINIAIHES ! 

Madame Veuve PELLEGRIN 

a rhonneui'd'infot'tnei' le public 

qu'elle continue la éôiVfeciion et 

la vente des BiTID'G S au 2 mo étage 

desa tiijison, située aux Quatre-

Coins, à côté de la Chapellerie. 

Ajoutons qu'un dictionnaire général des 

sciences et de leurs applications, par M M. Poiré, 

professeur au lycée Condorcet, et Perricr, mem-

bre de l'Institut, professeur an nuisôn m d'his-

toire naturelle, est en préparation et cumuién-

cera â paraître en livraisons dans, les premiers 

mois de 1896. 

Les beaux Atlas du colonel Niox et nV M. K. 

Levasseur, membre de l'Institut, ainsi que les 

globes terrestres de ces savâr.t's géographes, 

sont les compléments indispensrbles 'de ces 

dictionnaires. 

Dictionnaire général de la langue française 
du xvu° siècle jusqu'à nos jours, actuel lonïent 

en cours de publication. Cette œuvre, due à ta 

collaboration de MM. A. Halzfeld, Arsène Dar-\ 

mesteteî. A, Thomas, et dont le tome un 

fortvolutue de 1,200 pages (A. -F.) est en vente, 

compterâV'parmi les travaux littéraires les plus 

célèbres do notre époque. (I fr. la livraison : 

prix du tooae I-, 15 fr. broché ; relié 1|2 cha-

grin, 19 fr. tQn souscrit à l'ouvrage complet, 

30 francs.) 

Citons enfin toute une série d'ouvrages aussi 

sérieux, reliésavec simplicité, et qui constitue-

ront pour nosjjeunes collégiens, voire même 

nos jeunes fille^de 15 a vingt ans, le fonds d'une 

solide bibliothèque classique. Le cours de litté-

rature deM. Hènjon (5 vol. iu-lî parus, 18 fr. 50) 

riche commentaire de Joinville. Montaigne, 

Corneille, Racine,'', La Fontaine, Molière, Boi-

leau. Pascal, Mme de Sévlgnè, La Bruyère, 

Fénelon, et qui résume les pius savantes leçons 

de nos grands maîtres. Le « Panthéon litté-

raire » qui, en trente volumes gr. in-S" reliés 

(10 fr. le vol.), contient à lui seul une vaste et 

précieuse bibliothèque de mémoires historiques 

et opuscules littéraires de l'antiquité et du 

moyen âge et dont les volumes se vendent sépa-

rément. — Les classiques de la collection De-

A VENDUE 

Uî¥ COFFRE ANCIEN" 
Avec Serrure et ComparUments'secrets 

S'ad^e^sej^uAur^au-^^jour^ial. 

'ipM'fà&itmtiéfrs fSimnce 
tw'b no ssajjria ab'joa aievuem nu'b 

par J. Michel-* île t. 
Tïïvoio -îuc 

La pSjWfcfliaa ̂ lîfrgfsifnsB{flastrêes 
à 10 cèflttn^teriltâi'mifable .Histoire 

de Francs !d^rJ/'M&feelfât)ia ému? 'Com-
me nousdfl

l
pen

r
;ip;fjs

t
^|igç

3
.
1
 I^^vjjUput 

entier.., A ,-peine jajirémj&e série„esf-jelte 

parue ;ét'lesWi,teurs Jul^'R^FS' O 

sont anWg^^'^d^rf MîBir êtè^éffli&tïk 
tiragés'$W!H' sâïîsfÈflr'e âniâfifilolSite oéumo-
sité d'un-.moiiibreux pMbjicotyuisi&esoSQn-
naissant qu^ de^g^Ji^n̂ cje mp moment 
de l'esprit huriîam.^eutle voir, aejbrfs' 
et en mesurer t0uffl 3lâfnàutéW;?6vesî'uhe 
vraie passion, bién faite pour nous ré-

jouir, car elle respire lepatriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente ; elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 

Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et à mesure qu'elles paraî-
tront, adresser cinq francs en timbres ou 
mandat- poste aux Editeurs Jules Rouff, 

14, Cloître Saint-Honoré, Paris. 

VINS NATURELS 
Maison de confiance 

Jean Rulland 
SISTERON 

Vin pr»vcnant directement 

de la propriété 

119 
et au-dessus 

cEgg-gtE-ŒdcE i" qualité 

à IL franc 4 5 le Litre 

ON PORTE A DOMICILE 

LOUIS FIDÈLE 
SSoutc de Noyers — Sisteron 

Bois de Construction, et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Malons. 

Fournitures générales pour Maçonnerie! 

LA KABILINE 
véritable Teinture des Ménages I 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
Adoptée par les Personnes économes 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN I 
Le Paquet : 40 Centimes. 

Le gérant : Aag. TURIN. 

lagrave, dont l'ensemble comporte 30 à 40 vo-

lumes réunissant tous les ehefs-d'couvre de la 

littérature française soigneusement publiés, 

annotés et imprimés. L'admirable collection 

des Lectures historiques et géographiques 

dirigée par M. de Grozals. professeur à la Fa-

culté des lettres de Grenoble et composée d'ex-

traits empruntés aux grands écrivains de tous 

les pays et de toutes les époques. Ajoutons que 

tous ces volumes peuvent être reliés par la mai-

son Delagrave, suivant le goût de nos lecteurs. 

> ous voudrions aussi dire quelques mots des 

richesses réelles que contient l'Institut géogra-

phique de la. maison Delagrave: cartes, globes, 

reliefs, ouvrages ; nos jeunes lecteurs, avides 

de cette science si longtemps dédaignée, y passe-

raient des heures délicieuses. 

Nous nous bornerons à leur donner à tous le 

conseil de demander les catalogues que la li-

brairie Delagrave envoie gratuitement et avec 

uns libéralité des plus profitable à la jeunesse. 

Ils pourront y choisir dés étrennes qui leur fe-

ront encore plaisir dans la vieillesse et leur 

permettront, suivant le précepte connu d'Ho-

race, de joindre l'utile à l'agréable : « utile 

dulci. o 

HOiVB»fltIMIB<} 

aux Lecteurs du Sisteron-Journal 

i)T 4 v ICTI^C Acteurs du Sisteron-Journal, 

r 1 AlM M iio découpez ce bon et envoyez-

le avec votre adresse à M. BAJU.S-, édit. à 

Avesnes-le-Comle P.-de,-C.) ; "vous rece-

vrez gratis et franco un magnifique morceau 

de musique avec les catalogues de la Maison, 

© VILLE DE SISTERON



URIFIEZ L'AIR 
enbrulafltduPAPIERdARMÉNIE 

Le meillei:r Désinfectant connu. 

Dans l'intérêt des malades et surtout de ceus 

qui les entourent, les médecins recommandent d« 

purifier l'air en brûlant du PAPIER D'ARMÉNIE. 

DÉTAIL: PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 

tXOs : A.PQNSOT, 8, Rue,d'Enghien, Paria, fo*—f,i(/i. 

Dépôt : Droguerie de l'Horloge 

Gazette des Chasseurs 
Directeur,: EMILE RLIN 

à FOURCHES (Calvados) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par Ar. ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS : Toua les abonnés. 

LA PA I X , J O I E ELEGANCE. BEAUX-ARTS 

FA 

M 

L 

.c 

.A 

A 

L_ A FAMILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. — 8 francs par an 

îeSUPf LÉHENTS GRATUITS DE MUSIQUE & DE MODE 

PATRONS GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLLABORATEURS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

MODES : Mme Aline VEHNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7, RUE CADET, 7. — PARIS 

GRAN1ER FÉLICIEN 

MIRABEAU - MALIJAI 

SPECIALITE DE FOURS 

En Pierres réfractaires 

PRIX MODÉRÉS 

AVIS 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-
neur -d'informer le public qu'il 
vient d'ouvrir une nouvelle cha-
pellerie aux Quatre-Coins, an-
cienne maison veuve PELLEGRIN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 
assure ses clients qu'ils trouve-
ront, dans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie d'une réelle supériorité 
à des prix indiscutables de 

BON MARCHÉ 

Aux Quatre-Coins , ancienne 

MAISON Yve PELLEGRIN 

A la Renommée 
DE LA BONWE 

CHAUSSURE 

Confectionnée et sur commande j 

Pour 1™ Communion, Mariage 

• et Chasse. | 

SOLIDITÉ — ÉLÉGANCE \% 

BRUN A PHE | 

Rue de Leuzc (Valaye) 

SISTERON (Basses -Alpes) 

P|rix très modérés 

ENTREPOT : 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils î 

Si OUI 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit pa r ex-

cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté ! 

naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute desv^he- j 

veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL ; 

Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats il tes- | 

pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les • 

i llacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coitïeurs-
' Parfumeurs. en flacons et demi-flacons. 

rt_T.it- dLe l 'É3oliiq -u.ier, PARIS 

La Nouvelle Revue, 
18, Boulevard Montmartre, Parih 

Directrice : Madame Juliette ADAM £ 

PARAIT LE I" ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 

t! œil Imoli laoii 

60' 26' 14» 
58 29 15 
62 32 17 

Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations I 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE

 est |B
 MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

■ ■ ■ w asa
 D(

,t lia i iijcyT i
0
 ninp nfiuDi CT n'oyiripant nnp rlp I'PÎIII nni 

LACTEE ' est l'ALlMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 
:
 " irOTI É est

 ' ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
HW I l-C est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. ' 
Exiger le nom NESTLÉ sur toutes les boites. Gnos, A. CHKISTEH, 16. Rue Paro-Royal, PARI» 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIE j ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS D'AIGUEBELLE 

Fabriques par les PEIIES TRAPPISTE» 

Se vend chez les principaux négociants 

II» m PUIS 
INDUSTRIEL ot d 'AMvT-lURS | de tous Systèmes | à découper 

alternative, circulaires et à ruban, NlOrfoiseuses, Machines À 
Percer. — OUTILS I ] ■ tout-s sortes, Français, Anglais é.i Américains, 

pour MÉCANICIENS , MÈff&isiBfts, TOLUISBURS , etc. AMATEURS. - BOITES D'OUTILS 

SGIEÏ , BOIS , D SSINS oi loin s ïuiimf LUres nonr k Dscoup*qe. le Tour, la Sculpture, été. 
Vo vnu TARiF-ALDUM i#0:if. (\ «FF S ÎE? ^ GtosTniici* BRBV, ■ PARIS 

i:>0 gravure*) frAtTcno !&»■. t A a \t 9 Sa ï*a %Jf 9 16. Rue des Grav niera. 
Hons CONCOURS, MEMBRE: OU J'ÎHRV aux tix|>OBiLîoiia rie PifUS i S90-1891-1 392-i8Si. 

( Paria it Seine 
■■ j DépartemenU 

rabonnemBnt \ Strangw. . . 

On t'abonne uni trali : dans 1M B*rt*%x eUÎ 

S9tU, les agences dn QHiit Lytunttii tt «Ilot de la I 
oeiété générale de France et de l'Etranger. 

DEMANDEZ 

^Trésor des Ménagea, 

pages contenant plu it 
500 Recette» el Prix -onrm 

des matières pour taire soi-même, à 10 centimes I. litre et 
sans Train d'ustensiles. Cidre de pommes sèches, Vin di 
raisins seci. Bière, et avec économie de 50 0/0, essences et 
extraits pour fabriquer Cognac, Eau-de-Vie de Marc, Rhum, 
Kirsch, Absinthe, Genièvre de Hollande, Bitter, Raspalt, 
Menthe, Chartreuse. Anisette, eic , etc. Bouquets pour 
tous les vlnu. — Produits pour guérir toutesles rua ladiet 
des Vins et pourla clarification de tous liquides; Matières 
premières pour parfumerie ; Extrait 'de ïr u its 
pour colorer les vins de raisins secs, piquelles, etc.; Désin-
fectant pour futailles ; Parfums pour tnbcci 
priser et à fumer et autres utilités de ménage. — AVIS à 
tonte personne qui désirerait faire un essai de iiçueurl 
Chartreuse on toutes autres, nous adresserons franco \ 
par posté,, k titre d'échantillon, un flacon pour en faire 2 litres, 
avec deux jolies étiquettes pour coller sur les bouteilles, et le | 
livre de 60 papes, le tout contre 75 centimes en timbres-poste. 

•VrireC.BRIATTEAC
la

a
ChlrnliteàPrérnont{iiuij 

Haï. du Foie 
de Matr'ce 

F" blanches 
ïhermal £X] 

.U DE lum • 

BOL ^ONEAU 
Près Sïonlélimar (Urûme). - 5 i iO fr. pjâr \our 

1 bouteille par jour contre l'Obésité., surtout cet! Ju 
ventre. — Ecrire au Gérant pour cai .«r île 10 houi^nln 

(33 fr.) prise a la Gare de MontiHirnar 

BANQUE RUSSU 
pour le Commerce étranger, fondée en 1871, 
au capital entièrement versé de 20 Millions d* roubles lonvl* 
ron 5S Millions de Francs). Cette Banque est reurésontéoi 
B'-Pétersbourg, Moscou, Londres, Paris. L'Agence 
ta Paris est située Bue Uu Quatre-Septembr», 

IfglilfiC.I îf 

m 
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AUG. TURIN, A SISTERON l \ 
■BHaSBSBSSB*SIB«BSISBBflBSSSVHB^^ 

A Louer à Sisteron f
§

| g VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 
CAFÉ- CONCERT »«-> 

Ayant 30 ans «l'existence 

S'adresser à M. GAMBUS, rue Au-

dimar, 4, Marseille. 

32me ANNÉE 

RAIL W A Y 
(Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.-M., Midi, Italiens, 

Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérault, Bx>uches-du-Rh6ne, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION JET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT-NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gares & chez M. Astter 

Fits, libraire à Sisteron. 

\Chaque numéro de 16 pages grand in -4° sur trois colonnes aveo nombreuses 
illustrations inédites, contient eu moins 2,800 lignas de lecture. 

Représentant : 

HENBI MARTEL 
COUTELIER 

Réparations et transformations 

de Bicyclettes. — N 1 € K E L A G E 

|Tous les jj 

Cre-u.c3.iB. 

Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, éorit par les Toyageurs eux mômes : 

BINOER • BONVALOT • BRAZZA • BROSSELARD-FAIDHERBE • CATAT 

COUDREAU • DYBOWSKI • FOA • MIZON • MONTEIU • TRIVIEB, ETC. 

c RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORIQUES ") 
NOMBREUX J 

PKIX 

Les Souscriptions du Ministère de l'Instruction publique et les Prix Montyon obtenus 
par les ouvrages qui forment

1
 la Bibliothèque du Journal des Vovaçes, prouvent le soin scrupuleux 

qui préside à la publication' des œuvres instructives et attrayantes, de Miss Mand G-onne, 
MM, Améro, Boussenurd , Brown, Ch. Canlvet, Cortambert, XJepplngr, XMHaye, 
w. de Fonvielle, Tacolli6t, B. Jolly, Morans, E. Moreau, Neulcomm.C. de Varigny.etC. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE INTÉRESSANT TOUS LES AGES 

Abonnement d'essai pendant un mois contre 60 centimes, envoyés: 8, Rue Saint-Joseph, Paris. 

CONNSEM — PATBS 
Ancienne Maison Chrestian 

Fondée en 19?tO 

KHA.NÇOIS iVlEYNIEft 
SUCCESSEUti 

Rue Mercerie - SISTERON 

Confitures et Fmils confits d'Apt 

Spécialité de Nougat des Alpes 

ARTICLES POUR REVENDEURS' 

Le Gérant, 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 
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